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TEXTE

L’auteur remercie le comité de rédac tion  d’Histoire de  l’art d’avoir accepté sa
contri bu tion à ce numéro et en parti cu lier Guillaume Biard pour ses conseils
avisés dont l’évolu tion de ce texte est gran de ment redevable.

Dans la sculp ture – et dans l’étude de son histoire –, le moulage revêt
une place parti cu lière et para doxale. Du mode lage préhis to rique à
l’empreinte ducham pienne, le moulage est à la fois du côté de l’art et
de celui de sa néga tion. Comme le souligne Georges Didi- Huberman
dans son essai consacré à l’empreinte, cette pratique concentre les
para doxes, que l’on soit du côté de l’artiste ou de celui de l’analyste.
Dès l’Anti quité, le moulage est pratiqué par les sculp teurs grecs et
romains, qu’il soit une étape du processus de fabri ca tion des grands
bronzes dans la fonte indi recte sur négatif 2 ou qu’il serve à la diffu‐ 
sion des modèles de la statuaire clas sique copiée et diffusée
sous l’Empire 3. À partir de la Renais sance, le moulage contribue à la
redé cou verte de l’antique et à sa réap pro pria tion comme un canon de
beauté à suivre et à repro duire à l’envi 4.

1

Le XIX   siècle voit l’âge d’or du moulage  : il est sanc tifié dans les
acadé mies et les écoles des beaux- arts où il accom pagne l’esthé tique

2 e



Du gypse au pixel

néoclas sique pres crite alors  ; dans les univer sités, les gypso thèques
sont un instru ment de l’archéo logie qui naît comme disci pline univer‐ 
si taire. En France, ce sacre est pour tant bientôt terni par un désa‐ 
mour que va confirmer le cours du XX  siècle. Rapi de ment encrassé et
assi milé à la pelli cule de pous sière qui le recouvre, le moulage est
désa voué, malmené, et son exis tence même est remise en cause.
Consi déré comme un maté riel péda go gique, le moulage est un
consom mable  : il subit l’entropie des usages et peut d’un trait de
plume être voué à la  destruction 5. Ce péril a heureu se ment permis
une prise de conscience  : les années qui ont suivi Mai 68 dans les
univer sités et les écoles des beaux- arts ont vu naître un intérêt patri‐ 
mo nial pour ce médium. Depuis près de quarante ans, le regard porté
sur le moulage a changé : il est un objet d’étude à part entière, iden‐ 
tifié de colloques en publi ca tions comme un arte fact témoi gnant de
l’histoire du goût, de la péda gogie des arts 6 ou de  l’archéologie 7. Le
dépla ce ment du regard porté sur cet objet s’est accom pagné d’une
autre méta mor phose, dont a tiré profit l’archéo logue : sa déma té ria li‐ 
sa tion. De gypse, le moulage s’est fait pixel.

e

Avatars et propriétés du
moulage numérique
La déma té ria li sa tion du moulage parti cipe d’un mouve ment plus
global de déve lop pe ment des tech no lo gies numé riques au sein
de l’archéologie 8 qui a contribué au renou vel le ment de l’enquête sur
les plans de la recherche de données, de leur trai te ment et de
leur publication 9, même s’il faut se garder de toute vision posi ti viste,
qui a d’ailleurs été pointée depuis long temps par les théo ri ciens
de  l’archéologie 10. La modé li sa tion tridi men sion nelle des sculp tures
est en fait un équi valent numé rique du moulage. Le scan 3D, la laser‐ 
gram mé trie ou la photo gram mé trie sont les méthodes les plus
couram ment utili sées  ; c’est cette dernière que nous avons utilisée
dans notre étude des sculp tures de la province d’Achaïe. Avant de
déve lopper les usages spéci fiques du modèle  3D, envi sa geons dans
quelle mesure il arbore, sous ses diffé rents aspects et dans la conti‐ 
nuité du moulage de gypse, des propriétés qui favo risent l’inves ti ga‐ 
tion archéologique 11.
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Le nuage de points  (fig.  1a) est l’équi valent numé rique de la prise
d’empreinte de la sculp ture moulée : il est constitué de l’ensemble des
coor don nées dans un espace tridi men sionnel de plusieurs points de
réfé rences de l’objet, obtenu par scan, laser ou photo gra phie. Le
modèle maillé (fig. 1b) est l’enve loppe évidée produite par la jonc tion
de ces diffé rents points. Plus le modèle est précis, plus le maillage est
serré : sous cette forme, on peut évaluer les zones les plus fidèles à la
sculp ture origi nelle. Le modèle solide  (fig.  1c) se présente comme
l’équi valent numé rique du tirage en plâtre : il est la consti tu tion d’une
enve loppe qui suit les plans esquissés par les arêtes du modèle maillé.
Sous cette forme solide, le modèle permet une neutra lité chro ma‐ 
tique qui favo rise l’obser va tion de nuances de surface, diffi ci le ment
percep tibles lorsque l’épiderme de la sculp ture est altéré par ses
condi tions d’enfouis se ment. Le modèle peut enfin être coloré (fig. 1d),
soit par l’appli ca tion de nuances chro ma tiques calcu lées par le logi‐ 
ciel (modèle ombré), soit par le collage sur la surface du solide d’une
synthèse des photo gra phies (modèle texturé).
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1. Buste d’Antinoos, Patras, vers 131-138, marbre de Thasos, H. 69,5 cm, Athènes,

Musée archéo lo gique national (MNA 417). a. Photo gramme du modèle en nuage

de points. b. Modèle maillé. c. Modèle solide. d. Modèle texturé. Modé li sa tion G.

Croc que vieille, 2020.

© Guillaume Croc que vieille, 2020-2022.

Le modèle tridi men sionnel, on le voit, présente certaines propriétés
du moulage de gypse qui ont trouvé leur perti nence dans la
recherche archéo lo gique. Il permet ainsi la recons ti tu tion des décors
frag men taires en sculp ture archi tec tu rale, comme le montrent les
recherches récentes sur le décor archi tec tural du théâtre d’Orange 12

ou encore la publi ca tion des frag ments de sculp ture de la tholos de
Marmaria à  Delphes 13. Le  moulage numé rique permet même de
consti tuer une «  archéo logie du  geste 14  » soucieuse de mettre en
valeur, grâce au modèle, la séquence des gestes produi sant la sculp‐ 
ture. L’étude de la statuaire sur un corpus bien défini trouve dans le
moulage numé rique un auxi liaire. Nous allons illus trer plus spéci fi ‐
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que ment l’usage que nous en faisons dans l’étude des statues- 
portraits de la province d’Achaïe et les premiers résul tats que nous
pouvons esquisser 15.

Les rappro che ments typologiques
Le modèle tridi men sionnel permet en premier lieu de faci liter les
rappro che ments typo lo giques et de confronter les œuvres en palliant
les limi ta tions habi tuelles des publi ca tions archéo lo giques (angles de
vues limités, images mono chromes, faible réso lu tion). Le compa ra‐ 
tisme qui entre souvent dans la démarche d’iden ti fi ca tion du sujet
repré senté ou dans la mise en série d’une typo logie trouve ainsi dans
le moulage numé rique un outil efficient.

6

Le modèle permet en effet d’affiner les rappro che ments stylis tiques
et typo lo giques, notam ment des détails qui servent de critères à
l’iden ti fi ca tion, comme les agen ce ments de cheve lure. La confron ta‐ 
tion de modèles 3D  (fig. 2) de frag ments de cheve lure d’une calotte
crânienne monu men tale du musée de l’Acro pole d’Athènes (Acr 2197)
avec la cheve lure de l’Anti noos de Patras (MNA 417) confirme bien son
appar te nance aux portraits d’Anti noos, et en parti cu lier au
type  principal 16, ce que propo sait déjà Georges  Dontas 17. Si l’on
accepte que l’indice capil laire du type prin cipal est stable, on peut
même l’assi gner à cette typo logie, au vu des rappro che ments avec
d’autres pièces exté rieures à la Grèce, comme le buste du Prado, qui
provient vrai sem bla ble ment de la villa Adriana de  Tivoli 18. Dans
l’étude du corpus des portraits de Poly deu kion, le favori d’Hérode
Atticus, on peut appli quer un raison ne ment analogue, en compa rant
les modé li sa tions de pièces très lacu naires comme le frag ment
Acr 3642 du musée de l’Acropole 19 aux moulages numé riques d’autres
portraits de Poly deu kion trouvés dans la province d’Achaïe.
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2. Frag ment d’une tête colos sale d’Antinoos, vers 131-138, marbre de Thasos (?), 22

× 29 × 31 cm, Athènes, musée de l’Acro pole (Acr 2197) : photo grammes du

modèle solide et du modèle texturé. Modé li sa tion G. Croc que vieille, 2022.

© Guillaume Croc que vieille, 2020-2022.

Faire appa raître de l’inaperçu
Le modèle 3D peut en outre venir corriger une data tion par la mise
en évidence de tel détail qu’une photo gra phie ou une lumière trop
directe ne permettent pas d’observer. La tête d’homme frag men taire
du musée de l’Acro pole Acr 2178 (fig. 3) a d’abord été rappro chée des
portraits de la fin de l’époque hellénistique 20, notam ment prove nant
de Délos 21, ou de ceux conservés au musée de l’Agora 22 (S 739). Des
analo gies stylis tiques dans le trai te ment du front et de la cheve lure
semblaient accré diter cette data tion et condui saient Dontas à situer
son exécu tion au cours du dernier tiers du I  siècle avant notre ère.
Pour tant, le modèle 3D a permis de mettre en évidence sur le bord de
la paupière un creu se ment subtil, mais volon taire, qui permet de
réviser cette data tion. L’hypo thèse d’une reprise d’un portrait plus
ancien n’est pas tota le ment exclue  ; toute fois, la facture de cette
œuvre partage des simi li tudes avec une série de portraits plus tardifs,
notam ment trouvés à Athènes. Cette orien ta tion du regard s’aper çoit
sur certains portraits du groupe dit « des cosmètes », comme celui de
Chry sippos (MNA  386) 23, préci sé ment daté de 142/143 grâce à
l’inscrip tion, ou encore la tête «  de cosmète  » MNA  413 24. Cette
dernière est inter prétée comme l’une des plus anciennes de la série
et présente un trai te ment de l’œil analogue à notre frag ment de
l’Acro pole : la pupille est traitée plas ti que ment mais l’iris, pas encore,
contrai re ment à ce qui se géné ra lise plus tard dans les portraits
attiques, notam ment du groupe dit «  des cosmètes  ». Si l’on admet
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3. Tête d’homme, deuxième quart du II  siècle, marbre, 19 × 15 × 20 cm, Athènes,

musée de l’Acro pole (Acr 2178) : photo grammes du modèle solide (détail) et du

modèle texturé. Modé li sa tion G. Croc que vieille, 2022.

© Guillaume Croc que vieille, 2020-2022.

cette évolu tion chro no lo gique, le frag ment de l’Acro pole Acr 2178 doit
être désor mais daté non plus de la fin de l’époque hellé nis tique, mais
plus vrai sem bla ble ment du deuxième quart du II  siècle, au cours du
règne d’Hadrien ou au début de la période antonine.

e

e

La resti tu tion d’un point de vue
Le modèle 3D permet une obser va tion exhaus tive de la statue et des
mani pu la tions beau coup plus aisées  : on peut ainsi envi sager de
corriger des points de vue de certaines œuvres. L’incli na tion ou
l’orien ta tion d’une tête jouent sur sa récep tion et l’analyse que l’on
peut en faire. Le portrait d’homme trouvé à proxi mité du théâtre de
Dionysos à Athènes  (fig. 4a), conservé au musée de l’Acro pole mais
enre gistré dans les collec tions du Musée archéo lo gique national
(MNA 419) 25, a fait l’objet de nombreux commentaires 26. Une partie
de la biblio gra phie oublie de rappeler qu’il s’agit d’un  buste 27, ce
qu’attestent sans conteste les cassures laté rales ainsi que la présence
d’un élément central décoré de feuilles d’acanthe à sa base. Leur
dispo si tion peut être une indi ca tion de l’orien ta tion origi nelle de ce
buste. Par cette mani pu la tion, on peut ainsi modi fier l’angle de vue
proposé au musée de l’Acro pole comme dans un grand nombre

9
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de  publications 28 et envi sager que la tête était davan tage tournée
vers la droite  (fig. 4b). La resti tu tion du point de vue originel de ce
buste permet d’alimenter les débats sur l’analyse de cette œuvre,
notam ment sur la nature du person nage repré senté, souvent iden tifié
comme un souve rain oriental sans solides  arguments 29. L’atti tude
que restitue ce chan ge ment de point de vue pour rait davan tage
convenir à une repré sen ta tion en intel lec tuel ou philo sophe que l’on
voit fleurir au cours  du II   siècle, la période de la Seconde Sophis‐ 
tique, et jusqu’à la dynastie des  Sévères 30. L’iden ti fi ca tion de la
prove nance du marbre par des analyses récentes comme un marbre
de  Göktepe 31, parti cu liè re ment prisé lors de la dynastie
des Sévères 32, donne du crédit à cet ancrage chrono logique géné ra‐ 
le ment retenu. On voit ainsi que la simple modi fi ca tion d’un point de
vue, faci litée par la mani pu la tion d’un modèle numé rique, contribue
plei ne ment aux discus sions sur l’iden ti fi ca tion ou la data tion
d’une œuvre.

e
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4. Buste d’homme, fin du II  ou début du III  siècle, marbre de Göktepe, 49 × 29 ×

25 cm, Athènes, musée de l’Acro pole (MNA 419) : photo grammes du

modèle texturé. a. Vue actuelle au musée de l’Acropole. b. Recti fi ca tion du point

de vue privi légié d’après l’orien ta tion de la base du buste. c. Vue arrière (recti- 

fiée), zone supposée de la restau ra tion en plâtre. Modé li sa tion G. Croc que- 

vieille, 2021.

© Guillaume Croc que vieille, 2020-2022.

e e

La restau ra tion non invasive
La critique des restau ra tions anciennes ou erro nées est fonda trice
des études sur la statuaire antique. L’histo rien de l’art Johann Joachim
Winckel mann, dans la préface de son Histoire de l’art dans l’Antiquité,
mettait déjà en garde ses lecteurs contre les restau ra tions modernes
qui indui saient de mauvaises  interprétations 33. Au cours  de
XIX  siècle, le moulage a été vu comme un auxi liaire à ces réflexions ;

10
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le philo sophe et archéo logue Félix Ravaisson a, au cours de sa
carrière, appelé de ses vœux la consti tu tion d’une collec tion qui
servi rait de support à la réflexion ou l’expé ri men ta tion de déres tau‐ 
ra tions à venir 34.

Le modèle 3D peut lui aussi accom plir ce projet. Le buste d’homme
MNA  419 préa la ble ment cité a fait l’objet d’une restau ra tion assez
ancienne, consis tant en un comble ment de plâtre de l’arrière de la
cheve lure qui a pu donner l’impres sion que le revers de la tête était
traité de manière beau coup plus fruste que l’avant. Les photo gra phies
publiées ne permettent pas de mettre en évidence ces restau ra tions,
mal docu men tées. Le modèle solide de ce buste nous a permis
d’iden ti fier les zones qui présentent ces comble ments, puisqu’elles
présentent un trai te ment de surface diffé rent de celle du marbre, que
l’encras se ment du plâtre de comble ment et les concré tions rendaient
diffi ci le ment percep tible à l’œil nu. Le recours au modèle 3D permet
en outre de maté ria liser ces zones sur le modèle texturé (fig. 4c).

11

Le raccord de blocs peut aussi être favo risé par le recours au
modèle 3D, à tel point que cette pratique est devenue courante dans
la restau ra tion des sculp tures et même un préa lable à l’inter ven tion
sur des objets très frag men taires ou présen tant d’impor tants
problèmes de  structure 35. Les fouilles du sanc tuaire de Poséidon à
Isthmia ont mis au jour une statue en pied d’Anti noos dans un état
très  fragmentaire 36. La  modé li sa tion de diffé rents frag ments
conservés a notam ment permis de confirmer cette iden ti fi ca tion et
de relever que la statue présen tait égale ment une tech nique parti cu‐ 
lière, déjà mentionnée pour la tête colos sale d’un portrait d’Anti noos
de l’Acro pole (Acr 2187), à savoir la fixa tion de la calotte crânienne sur
la partie infé rieure de la tête par un système de tenon et mortaise. La
confron ta tion des modèles de certaines des parties les mieux conser‐ 
vées, comme le torse, avec les modèles d’autres statues en pied
d’Anti noos, comme celles d’Argos 37 ou de Delphes 38, permet d’accré‐ 
diter l’appar te nance de la statue d’Isthmia à un type statuaire très
proche sinon iden tique à ce dernier 39. Une modé li sa tion plus précise
et complète de chacun des frag ments pour rait permettre d’aller plus
loin et d’envi sager une recons ti tu tion tridi men sion nelle de l’œuvre.
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La modi fi ca tion du type statuaire
L’utili sa tion de modèles 3D permet de multi plier les compa rai sons et,
par consé quent, d’étayer des hypo thèses ou d’en infirmer d’autres. Ici
encore, c’est l’icono gra phie d’Anti noos qui nous fournit un exemple
de la modi fi ca tion d’un type statuaire par le recours au modèle  3D.
En  1977, près du monas tère de Loukou, en Arcadie, à proxi mité du
village moderne d’Astros, un buste d’Anti noos (Astros  173) 40 est
trouvé sur le site d’une impor tante villa d’Hérode Atticus, non
mentionnée par les sources, mais dont les premières décou vertes
permirent d’iden ti fier le proprié taire. L’œuvre (fig. 5a) a pour tant des
points communs avec les bustes d’Anti noos de Patras et du Prado,
déjà cités, et semble comme eux appar tenir au type prin cipal.
Plusieurs diffé rences sont toute fois à relever  : le visage est moins
incliné que sur les autres bustes du type prin cipal et le bras gauche
est moins proémi nent. La découpe du torse est plus haute, au niveau
des pecto raux, quand les autres bustes présentent l’éminence de
l’abdomen  ; la partie termi nale du buste est aussi plus évasée et
semble s’inscrire dans un arc de cercle. Les premiers commen ta teurs
ont en outre relevé certaines parti cu la rités tech niques  : l’œuvre
présente des encoches sur l’extré mité des ailes du buste et deux
mortaises de section carrée à la base du buste et au sommet du
crâne, légè re ment obliques. Enfin, détail d’impor tance, le revers du
buste ne présente aucun pilier dorsal, mais une surface aplanie et
piquetée : les restau ra teurs ont restitué un étai pour la présen ta tion
du buste au sein du musée.

13
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5. Portrait d’Antinoos, II  siècle, marbre du Penté lique, 60 × 60 × 27 cm, Astros,

Musée archéo lo gique (173). a. Photo grammes du modèle texturé : vues de face,

de l’arrière, de profil droit et de dessus. b. Photo grammes du modèle texturé :

hypo thèse de resti tu tion du portrait d’Anti noos en imago clipeata. Modé li sa tion

G. Croc que vieille, 2022.

© Guillaume Croc que vieille, 2020-2022.

e

Ces singu la rités tech niques ont conduit certains commen ta teurs à
avancer que le buste aurait été remployé dans le monas tère de
Loukou à l’époque  tardive 41, où il aurait été trans formé  en
imago  clipeata. Toute fois, l’hypo thèse de ce remploi semble peu
probable, puisque les premières publi ca tions du buste par les
fouilleurs précisent qu’il a été trouvé sur le site de la villa, dès la
première campagne de fouille en 1977, avec d’autres portraits dans le
canal du nymphée 42, et non au monas tère de Loukou, ce qui est le
cas d’autres sculp tures du musée d’Astros.

14
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Le recours au modèle 3D a révélé que ces encoches et les mortaises,
réali sées avec soin, étaient alignées sur un même plan, légè re ment
obliques par rapport à l’œuvre telle qu’elle se trouve actuel le ment
présentée. En suivant le plan esquissé par les encoches et les
mortaises et en le plaçant verti ca le ment  (fig. 5b), nous obte nons un
autre point de vue : l’œuvre semble trop inclinée pour être un buste
mais pour rait avoir été sculptée dès le départ comme  une
imago clipeata. Le place ment en hauteur de l’œuvre vien drait corriger
cette incli naison exces sive, tout en restant conforme au point de vue
qu’offrent les bustes d’Anti noos du type prin cipal. Les mortaises au
sommet du crâne et à la base trou ve raient une expli ca tion en ce
qu’elles assu re raient l’inser tion du buste dans une mandorle circu‐ 
laire disparue. Ce type  d’imago  clipeata en deux pièces est attesté
dans le monde romain, quoique sans paral lèle connu en Achaïe 43.

15

Si l’œuvre est bien une imago clipeata et non un buste, il convient de
se poser la ques tion de son contexte de présen ta tion dans le
complexe rési den tiel de la villa d’Hérode Atticus. Il serait tentant
d’asso cier cette œuvre à la déco ra tion de l’hérôon d’Anti noos iden tifié
par les fouilleurs de la villa 44, où une statue acro lithe du même Anti‐ 
noos a été décou verte (Astros 383) 45. Le manque de données précises
sur le contexte de décou verte et sur le programme archi tec tural
d’ensemble de la rési dence d’Hérode Atticus invite toute fois à la
prudence et à consi dérer la desti na tion de  ce clipeus comme une
simple conjec ture. Par cet exemple, on voit que le recours au
modèle 3D permet de faci liter l’évalua tion d’hypo thèses, notam ment
quand elles s’appuient sur des mani pu la tions d’objets. La mise en
place des œuvres dans des espaces virtuels permet ainsi de tester les
points de vue et peut même conduire à réviser le type statuaire de
la sculpture.

16

L’iden ti fi ca tion de diffé ‐
rents ateliers
La mise en série de modèles numé riques favo rise enfin la démarche
compa ra tiste sur laquelle repose la recherche des ateliers. Ainsi, la
confron ta tion des moulages numé riques d’œuvres appar te nant à un
même programme déco ratif peut faire surgir des diffé rences ou des
simi li tudes de facture qui mettent sur la voie de l’iden ti fi ca tion

17
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d’ateliers. La région de Proba lin thos, à proxi mité de Mara thon, a livré
un buste de Marc Aurèle, aujourd’hui conservé au musée du Louvre
(Ma 1161) 46, trouvé par Fauvel à la fin du XVIII  siècle avec deux autres
bustes, l’un de Lucius Verus, aujourd’hui à l’Ashmo lean Museum
d’Oxford  (1947.277) 47, et l’autre repré sen tant Hérode Atticus, égale‐ 
ment au Louvre (Ma 1164) 48, vrai sem bla ble ment sur le site d’une villa
appar te nant à ce dernier. La forme parti cu lière du revers de ce
buste (fig. 6), avec un pilier dorsal évasé vers le sommet décri vant un
profil en palmier, a été iden ti fiée par Klaus Fitt schen comme un trait
discri mi nant un atelier de  l’Attique 49. Ce trai te ment parti cu lier du
revers appa raît sur les trois bustes de Proba lin thos ainsi que sur
d’autres œuvres prove nant pour la plupart de l’Attique.

e
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6. Exemples de bustes d’un atelier attique : photo grammes des modèles texturés

(face) et solides (revers). a. Buste de Marc- Aurèle, Proba lin thos, 160-180, marbre

du Penté lique, 70 × 58 × 33 cm, Paris, musée du Louvre (Ma 1161). b. Buste

de Méletinè, Métroôn du Pirée, 163-164, marbre, 71 × 41 × 24 cm, Paris, musée

du Louvre (Ma 3068). c. Buste d’homme, troi sième quart du II  siècle, marbre du

Penté lique, 67 × 49 × 24 cm, Astros, Musée archéo lo gique (280). Modé li sa tion

G. Croc que vieille, 2022.

© Guillaume Croc que vieille, 2020-2022.

e

Nous avons émis l’hypo thèse, en raison de la redon dance des types
icono graphiques, que certains bustes réalisés pour la villa d’Eva- 
Loukou, en Arcadie, pour raient avoir été réalisés par cet atelier. Cette
villa a elle aussi livré un portrait de Marc Aurèle en buste
(Astros 374) 50 d’un type iden tique (le type 3), malgré certaines diffé‐ 
rences icono gra phiques  : l’empe reur y est repré senté en palu da‐ 
mentum mais sans cuirasse  (fig. 7). Les deux œuvres présentent des
simi li tudes, le creu se ment de la pupille en cupule, notam ment, mais
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7. Exemples de bustes d’un atelier ayant travaillé pour la villa d’Hérode Atticus à

Eva- Loukou. Photo grammes des modèles texturés (face) et solides (revers). a.

Buste de Marc Aurèle, vers 160-180, marbre, 83 × 54 × 31 cm, Astros, Musée

archéo lo gique (374). b. Buste d’homme, vers 160-180, marbre, 70 × 48 × 28 cm,

Astros, Musée archéo lo gique (505). Modé li sa tion G. Croc que vieille, 2022.

© Guillaume Croc que vieille, 2020-2022.

aussi des diffé rences de facture. Le sculp teur du buste d’Eva- Loukou
a eu recours au foret courant pour traiter les mèches de la barbe,
tandis que celui du buste de Mara thon a utilisé le ciseau plat. La
diffé rence est aussi marquée dans le trai te ment du revers du buste,
puisqu’on n’y retrouve pas le profil en forme de palmier  : le piler
dorsal, vertical et légè re ment concave, rejoint perpen di cu lai re ment le
sommet du buste.

D’autres bustes du musée d’Astros prove nant de la villa d’Eva- Loukou
présentent toute fois un revers simi laire au buste de Marc Aurèle de

19
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Mara thon : c’est le cas du buste d’homme n  280 du musée d’Astros 51,
où l’on perçoit un revers peu excavé, mais avec ce profil en
palmier  (fig.  6c). Or cette œuvre peut aussi être rappro chée d’un
buste de femme que Fitt schen avait intégré à l’offi cine des bustes
de Marathon 52, celui de la prêtresse de Cybèle Méle tinè, prove nant
du Métroôn du Pirée, conservé au musée du  Louvre 53 (Ma  3068,
fig.  6b)  : les modèles attestent un trai te ment semblable du revers,
mais aussi de la base. Celle- ci est en effet de forme quadran gu laire et
moulurée sur trois des quatre faces  ; par ailleurs, les deux bustes
présentent un trai te ment assez semblable de la cheve lure au ciseau.
Ces simi li tudes permettent d’étayer l’hypo thèse d’un atelier attique
qui aurait travaillé pour la déco ra tion des villas d’Hérode Atticus de
Mara thon et d’Eva- Loukou, ainsi que pour d’autres comman di taires
en Attique. On pour rait ajouter à cette liste un buste acéphale
d’homme du musée de l’Acro pole (Acr  18433) qui présente lui aussi
une base quadran gu laire moulurée et un revers similaire 54.

o

Est- ce à dire que le buste de Marc Aurèle de la villa d’Eva- 
Loukou (fig. 7a) est une produc tion isolée ? D’autres bustes de cette
villa partagent des simi li tudes tech niques et un trai te ment analogue
du revers qui permettent de suggérer qu’ils ont été produits dans le
même atelier. Le buste d’homme n  505 du musée d’Astros 55 (fig. 7b)
présente la même utili sa tion du foret courant pour rendre les mèches
de barbe ou de la cheve lure et le même trai te ment des sour cils en de
fines inci sions profondes. La compa raison de l’arrière des deux bustes
conforte ce rappro che ment : dans les deux cas, le revers est profon‐ 
dé ment creusé et laisse appa raître un pilier dorsal au profil vertical,
légè re ment concave, qui rejoint le sommet en s’évasant très légè re‐ 
ment avec un léger retrait. Le piédouche en double volute et la base
circu laire renforcent la simi li tude entre ces deux œuvres. Un troi‐ 
sième buste d’homme en palu da mentum (n  504) présente un trai te‐ 
ment de la base analogue et un usage compa rable du ciseau et du
foret courant, sans qu’il nous ait été possible d’observer son revers 56.

20

o

o

La réflexion n’a pu être menée que sur les pièces qui pouvaient être
obser vées sous tous les angles. Il reste aujourd’hui dans les réserves
du musée d’Astros de nombreux bustes en attente de restau ra tion qui
ne peuvent pour l’instant être mani pulés. Toute fois, une étude
précise des ateliers ayant réalisé ces sculp tures méri te rait d’être
menée  : le recours au modèle tridi men sionnel sur quelques échan ‐
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tillons donne en effet, d’ores et déjà, des résul tats promet teurs sur
l’iden ti fi ca tion de diffé rents ateliers en acti vité dans la
province d’Achaïe.

À l’heure où le moulage numé rique envahit les musées d’archéo logie
et leurs sites internet, il serait tentant d’envi sager cette évolu tion
comme cosmé tique et super fi cielle. On ne peut nier que dans ces
usages variés, le modèle  3D est aussi une vitrine de la démarche
archéo lo gique et un mode de diffu sion de ses résul tats les plus
ludiques, qui justifie son utili sa tion comme support de média tion par
les  musées 57. Toute fois, ces fonc tions patri mo niale et didac tique
n’occultent pas la fonc tion  heuristique 58, dont témoignent des
recherches comme la nôtre.

22

Les usages de ce moulage de pixels dans l’étude de la statuaire ne
rompent pas avec les problé ma tiques tradi tion nelles de l’histoire de
l’art  : l’iden ti fi ca tion d’un sujet portrai turé, la data tion de l’œuvre,
sinon son appar te nance géné rique, ou encore la déter mi na tion de
l’atelier qui l’a produite ne sont pas des ques tion ne ments nouveaux ;
le moulage numé rique permet de les traiter avec plus de préci sion et,
dans une certaine mesure, plus de faci lité. L’inven taire des béné fices
est consi dé rable : le moulage numé rique est une empreinte stockable,
mani pu lable  ; il est l’archive d’une autopsie –  à laquelle il ne se
substitue jamais  – et permet de la réitérer, en des temps où les
voyages sont contraints et l’accès aux œuvres délicat. Il est la matière
première de la mise à l’épreuve d’hypo thèses, faite de mani pu la tion,
de démem bre ment et de restau ra tion. Il s’éman cipe de la bidi men‐ 
sion na lité inhé rente à toute publi ca tion imprimée en rappe lant que la
sculp ture est faite de profondeur.

23

La numé ri sa tion des portraits de la province d’Achaïe contribue ainsi
à une meilleure connais sance de la statuaire d’époque impé riale ; les
exemples ici déve loppés portent essen tiel le ment sur des œuvres  du
II  et du III  siècle, mais l’apport concerne toute la période impé riale.
Cette étude ouvre la voie à la consti tu tion d’un archi vage systé ma‐ 
tique des œuvres, dont la numé ri sa tion contri bue rait à la diffu sion de
la connais sance des statues et faci li te rait l’accès aux données, en
palliant les contraintes d’accès physique aux œuvres et leur éloi gne‐ 
ment géographique 59.
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RÉSUMÉS

Français
Le moulage de sculp tures est une pratique ances trale qui a connu son heure
de gloire au XIX  siècle dans les acadé mies et les univer sités, mais son usage
archéo lo gique n’a pas disparu. Consi dérée sous cet angle, la modé li sa tion
3D peut contri buer à l’étude de la statuaire antique. Ainsi, la numé ri sa tion
de portraits, notam ment du musée de l’Acro pole, du Musée national
d’Athènes ou du musée d’Astros, prove nant de la villa d’Hérode Atticus à
Loukou, contribue à diverses fina lités de l’enquête archéo lo gique : faire
appa raître des détails diffi ci le ment percep tibles à l’œil nu, contri buer à une
restau ra tion, rééva luer la data tion d’une œuvre ou son type statuaire et,
enfin, rappro cher des œuvres pour iden ti fier des ateliers.

English
The casting of sculp tures is an ances tral prac tice which had its moment of
glory in 19th- century academies and univer sities, although its archae olo‐ 
gical use has not disap peared. Considered as such, 3D model ling can
contribute to the study of ancient statuary. Thus, the digit iz a tion of
portraits such as those kept at the Acro polis Museum, National Museum of
Athens, and Astros Museum, all from the villa of Herod Atticus at Loukou,
contrib utes to the various goals of archae olo gical invest ig a tion: to reveal
details that are diffi cult to see with the naked eye, contribute to a restor a‐ 
tion, re- evaluate a work of art’s dating or its statuary type, and finally to
bring works closer together in order to identify workshops.
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